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Concentré d’innovation

10 ans de recherche dans 1 cm3

Nos innovations permettent de

traiter des millions de personnes

qui souffrent, tout en améliorant

leur qualité de vie.

Nous leur donnons de l’espoir.

Nous innovons la santé
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Energies renouvelables :
les enjeux du Plan solaire marocain
Les énergies renouvelables ne sont pas juste un effet de mode, le monde 

entier l’a compris, et le Maroc aussi, en pariant sur l’énergie solaire.

Solar Impulse à Rabat : la CCSM 
et l’Ambassade de Suisse au 
Maroc célèbrent l’évènement !

« L’enseignement des valeurs
citoyennes reste une priorité au Maroc »
Zoom sur Alpatlas, une ONG suisse fortement engagée au Maroc. 

« Je ne crois pas aux ruptures,
mais au progrès continu »
Dominique Drouet, Président

du Directoire d’Holcim Maroc

Sommaire
« Le secteur des énergies renouvelables
stimulera les relations économiques
entre la Suisse et le Maroc » S. Zerelli

La réforme des tarifs douaniers
Par M. Abdelali Baghdadi
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Création de valeur partagée
Nutrition     Eau     Développement Rural

Nestlé est présent au Maroc depuis 85 ans et s’engage chaque jour à soutenir la com-
munauté locale à travers la Création de Valeur Partagée

• Lancement du programme d’éducation nutritionnelle et physique « Healthy Kids Program »
• Produits à valeurs nutritive enrichie répondant aux besoins locaux
• Expérience du 1er groupe agroalimentaire mondial

• Protection de l’environnement est une priorité absolue
• Partenariat avec la Fondation Mohamed VI pour l’environnement à travers le programme 
Jeune Reporter afin de sensibiliser les générations futures et l’aménagement du parc de l’Ermi-
tage à Casablanca
• Création d’une station d’épuration integrée pour notre usine d’El Jadida

• Relations durables avec plus de 16 000 producteurs de lait dans la région de Doukkala, 
Chaouia...
• Partenariat avec Injaz Al Maghrib pour contribuer à l’émergence d’une nouvelle génération 
d’entrepreneurs émanant du milieu rural
• Partenariat avec la fondation Zakoura pour combattre l’analphabétisme en milieu rural
• Création de 9 écoles => Plus de 3000 enfants scolarisés depuis 1997

Nutrition

Eau

Développement Rural
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•L’éditorial  de Sami Zerelli, Président de la CCSM

« Le secteur des énergies renouvelables
stimulera les relations économiques entre
la Suisse et le Maroc » S. Zerelli

Mercredi 13 juin 2012, la CCSM a organisé un déjeuner 
débat sur le thème les enjeux socio-économiques du 
Maroc dans le contexte régional et mondial actuel. 
Pourquoi avoir choisi ce thème ?

La Chambre a choisi de traiter ce thème afin de rassurer ses adhé-

rents. Le Maroc a, selon nous, vingt ans d’avance sur ses voisins 

dans le processus démocratique. Il n’entre pas dans cette logique 

régionale de perturbation profonde. En choisissant ce thème, 

nous souhaitions montrer aux opérateurs économiques suisses 

que, certes, le Maroc change (réformes, nouvelle Constitution 

etc.), mais il garde sa continuité politique et économique à travers 

la poursuite des grands projets, déjà initiés. Nous avons choisi 

d’inviter Salaheddine Mezouar car, en tant qu’ancien ministre 

des finances, nous avions l’assurance qu’il maîtriserait les 

dossiers abordés. Nous voulions entendre le point de vue 

d’un expert qui a initié tous les processus économiques 

actuellement en cours, et qui puisse nous assurer de la 

continuité de ces processus. C’est chose faite.

A l’occasion du Salon du Livre de Ge-
nève, où le Maroc était invité d’honneur, 
l’Ambassadeur du Maroc en Suisse 
a déclaré au journal La Tribune de 
Genève que le Maroc n’avait pas tiré 
un grand avantage de l’accord de 
libre-échange signé avec l’AELE. 
De quelle manière le Maroc 
pourrait-il améliorer ses expor-
tations vers la Suisse?

Si, depuis l’entrée en vigueur de l’AELE 

avec le Maroc en 1999, les échanges com-

merciaux bilatéraux Suisse-Maroc ont presque 

doublé, il existe encore un potentiel important 

à développer entre les deux pays. Le Maroc, 

dont la balance commerciale avec la Suisse 

est déficitaire, devrait diversifier davantage ses 

exportations, tout en 

entreprenant des actions de promotion des exportations et des 

investissements (road show, participation à des foires, works-

hops) encadrées par des visites ministérielles pour mieux faire 

connaître le Royaume et ses opportunités. Par ailleurs, l’élar-

gissement de la couverture de l’accord de libre échange aux 

produits agricoles transformés et au commerce des services, tel 

que proposé par la partie suisse, pourrait avoir un effet important 

sur l’augmentation des échanges commerciaux entre les deux 

pays.   

L’avion suisse Solar impulse a effectué son premier 
vol intercontinental en atterrissant à Rabat, puis à 
Ouarzazate. Que représente pour vous la venue de 

cet avion solaire suisse au Maroc ?  

L’avion Solar Impulse est un symbole extraordinaire, 

le véritable emblème de l’innovation, point com-

mun à toutes les sociétés suisses. Nous sommes 

extrêmement heureux de voir le Maroc débuter, à 

l’occasion de son arrivée, un projet aussi ambi-

tieux et courageux que le Plan solaire marocain. 

Le domaine des énergies renouvelables 

stimulera les relations économiques 

entre la Suisse et le Maroc. La Suisse 

possède la technologie nécessaire 

dans ce domaine, et nos entreprises 

souhaitent util iser ce savoir comme 

tête de pont pour explorer les poten-

tialités de collaboration le Maroc. 

Les entreprises originaires de la 

Suisse alémanique notamment, ont de 

grandes potentialités dans l’export. 

Pour célébrer la venue de Solar Impulse 

au Maroc, la CCSM et l’Ambassade de 

Suisse au Maroc ont organisé un cock-

tail dînatoire, qui a réuni plus de 500 

personnes. Les invités, suisses comme 

marocains, se sont déclarés ravis de la 

tenue d’un tel évènement ! •

P
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Solar Impulse à Rabat : la CCSM et l’Ambassade 
de Suisse au Maroc célèbrent l’évènement !

•En mouvement

A évènement exceptionnel, soirée exceptionnelle ! Pour célébrer l’arrivée

de l’avion Solar Impulse à Rabat, l’Ambassade de Suisse et la Chambre de

commerce suisse au Maroc ont organisé un cocktail dînatoire le 10 juin 

dernier, sous les ailes de l’avion solaire ! 

Sous un chapiteau aux couleurs de la Suisse dressé sur le tarmac de l’aéroport 

Rabat-Salé, 500 invités de marque ont admiré, dans une ambiance conviviale 

et autour de produits suisses traditionnels, le tout premier prototype de 

l’engin solaire. Retour sur une soirée riche en émotions !

Moment fort et symbolique de 

l’évènement, la réunion des 

drapeaux suisse et marocain 

sur l’estrade, par Bertrand 

Piccard et M. l’Ambassadeur 

de Suisse au Maroc. « La vision 

partagée de nos deux pays 

devrait avantager la création 

de partenariats dans le secteur 

des énergies renouvelables », 

affirmait l’Ambassadeur lors de 

son discours.

Parmi les nombreuses personnalités présentes lors du cocktail,

M. Lhacen Daoudi, ministre de l’enseignement supérieur.

« Le pays doit développer la recherche scientifique dans les 

énergies renouvelables. J’ai déjà demandé à ce qu’il y ait une 

conférence devant nos chercheurs sur ce thème. »  

Discours de M. l’Ambassadeur de Suisse au Maroc : « Nos hôtes 

marocains et nos compatriotes au Maroc vous félicitent de cet 

exploit. Grâce à vous, la Suisse peut regarder ses partenaires de la 

communauté scientifique internationale à hauteur d’yeux ! »

Chambre de Commerce Suisse au Maroc
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Solar Impulse à Rabat : la CCSM et l’Ambassade 
de Suisse au Maroc célèbrent l’évènement !

Le Projet Solar Impulse
Récompensé en juin dernier par le prix de Champion de la terre 2012 « Crossing frontiers », du Programme des Nations-unies pour 

l’environnement, Solar Impulse est le premier avion solaire à avoir volé, de jour comme de nuit, uniquement alimenté par l’énergie 

solaire. De l’envergure d’un Airbus A340 (63 m), pour le poids d’une voiture (1600 kg), le premier prototype, HB-SIA, a été conçu 

pour démontrer la crédibilité du programme, ce qu’il a réussi en juillet 2010 en réalisant le premier vol jour et nuit sans carburant. Il a 

également accompli, en juin 2012, son premier vol intercontinental, de Bayerne à Ouarzazate. Un deuxième prototype, le HB-SIB, est 

en cours de construction pour le tour du monde prévu en 2014.  

Les fondateurs du projet, les Suisses Bertrand Piccard et André Borschberg, ont été soutenus dans cette aventure par une équipe de 90 

membres, dont 30 ingénieurs, 25 techniciens et 22 opérateurs de mission. Le projet a été porté, financièrement et technologiquement, par plus 

de 100 partenaires, majoritairement suisses (dont Schindler, Omega et 

Swisscom, parmi les partenaires officiels, et NestléHealthScience parmi les 

fournisseurs officiels). Favoriser l’esprit pionnier et mobiliser l’opinion autour 

des énergies renouvelables sont les objectifs poursuivis par le projet Solar 

Impulse !

Plus de 500 invités ont répondu présents au cocktail dînatoire organisé en l’honneur de Solar Impulse. 

Réunis autour d’un grand buffet dressé sous les ailes de l’appareil, tous ont partagé leur joie de partici-

per à un tel évènement et leur admiration devant la prouesse technique que représente cet engin. 

Solar Impulse lors de son arrivée à l’aéroport de Ouarzazate, le 21 juin 2012, 

après plus de 17 heures et trente minutes de vol depuis Rabat.
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Comment le projet Solar

Impulse est-il né ? 

En 1999, j’ai fait le tour du monde en 

ballon. Cela m’a donné l’idée de réaliser un 

autre tour du monde, mais cette fois, sans 

dépendre du carburant. 

A l’origine, vous êtes psychiatre. 

Exercez-vous encore ? 

Je n’exerce pas dans un cabinet, mais 

j’ai l’impression de pratiquer mon métier 

•Interview de Bertrand Piccard 

•En mouvement

tous les jours en véhiculant un besoin de 

changement. Etre médecin m’a permis de 

comprendre que, ce qui empêche l’amélio-

ration de la qualité de vie sur cette planète, 

c’est la peur de l’inconnu. 

Vous n’avez pas pu dormir durant 

les 20 heures de vol. Comment 

vous êtes-vous préparé à cela ?

J’attendais ce vol transcontinental depuis 

10 ans et j’étais tellement heureux dans 

mon cockpit que je n’ai eu aucun problème 

à rester éveillé ! En revanche, pour le tour 

du monde en 2014, nous devrons dormir, 

et il nous faudra des techniques pour le 

faire. André Borschberg travaille beaucoup 

avec le yoga et la méditation, et moi avec 

l’hypnose. 

Pourquoi avoir choisi le Maroc 

comme destination du premier vol 

intercontinental ?

Notre périple est né de la rencontre de 

deux visions similaires, entre celle de Solar 

impulse et celle du MASEN. L’objectif, en 

choisissant le Maroc comme destination, 

est de montrer que le royaume a une vision 

formidable, de pionnier, et qu’il faudrait que 

les autres pays s’en inspirent.  

Un message pour les entreprises 

suisses installées au Maroc ? 

Les entreprises suisses au Maroc doivent 

réaliser deux choses : la Suisse a énor-

mément de qualités dans la recherche et 

l’innovation et le Maroc est très en avance 

dans l’utilisation industrielle des technolo-

gies de l’innovation. La collaboration de nos 

deux pays est une évidence. •

La CCSM a tenu son conseil d’administra-

tion le 11 mai 2012 à Casablanca. Après 

le passage en revue de l’état des adhé-

sions au 31 mars 2012 et des radiations 

de 2011, le conseil a procédé à l’analyse 

des comptes de l’année 2011 qui fut une 

année satisfaisante affichant une trésore-

rie positive. Suite à la présentation de la 

trésorerie du 1er trimestre 2012 et le budget 

prévisionnel 2012, les administrateurs ont 

discuté des prochains thèmes de déjeu-

ners débats et des orateurs qui seraient le 

plus adaptés à l’actualité économique du 

pays. La revue des numéros précédents 

du magazine SwissEco était aussi à l’ordre 

du jour, ainsi que l’état du sponsoring. 

L’évènement Solar Impulse, organisé 

par MASEN sous le Haut Patronage de 

La CCSM a tenu le 13 juin 2012, son Assemblée générale ordinaire à Casablanca en présence de 
Monsieur l’Ambassadeur de Suisse, Bertrand Louis. Lors de cette Assemblée, le Président a présenté 
le rapport moral du conseil d’administration où l’accent a été mis sur le bilan des activités menées par 
la CCSM. La conjoncture marocaine en 2011, ainsi que les relations économiques entre la Suisse et le 
Maroc, chiffres à l’appui, ont été également discutés lors de cette réunion. La présentation par
M. Mohammed Ali Bensaid de la trésorerie 2011 a montré une année satisfaisante, présentant un excé-
dent de recettes. Monsieur l’Ambassadeur a rappelé les activités et faits marquants, notamment la partici-
pation du canton du Jura au Salon de l’agriculture, le financement par le SECO pour la région MENA ainsi 
que les opportunités de partenariats que représente le secteur de l’énergie solaire au Maroc. Les rapports 
du conseil d’administration, financier et celui du Conseil d’Administration ont été approuvés à l’unanimité 
par l’AGO. L’assemblée générale a ratifié la nomination de la société Schindler en qualité d’administrateur 
pour une période de trois ans. •

La Chambre de Commerce Suisse
a tenu son Conseil d’Administration

La CCSM a tenu son Assemblée générale ordinaire

Sa Majesté Le Roi Mohammed VI, a été 

présenté par Monsieur l’Ambassadeur et 

discuté largement avec les administrateurs, 

qui ont décidé d’associer l’Ambassade et la 

Chambre de commerce suisse à cet évène-

ment unique, lors d’un dîner qui aura lieu au 

lendemain de l’atterrissage de l’avion Solar 

Impulse. Enfin, les administrateurs présents 

ont discuté de l’ordre du jour de la pro-

chaine AGO, qui s’est tenue en juin 2012. •

« Notre périple est né de la 
rencontre de deux visions 
similaires, entre Solar 
impulse et le MASEN. »

Chambre de Commerce

 

Suisse au Maroc

Très accessible, Bertrand Piccard a, 

au cours de la soirée, accepté de 

répondre à quelques unes de 

nos questions.
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Enjeux socio-économiques du Maroc et crise internationale

Rencontre avec 
Salaheddine Mezouar

•En mouvement

Dans un contexte régional et international fortement marqué 

par la crise européenne, les entreprises suisses au Maroc 

s’interrogent sur l’évolution économique du royaume.

Pour répondre à ces interrogations, la Chambre de Commerce 

suisse au Maroc (CCSM) a organisé, mercredi 13 juin au Hyatt 

Regency de Casablanca, un déjeuner-débat sur le thème 

« Les enjeux socio-économiques du Maroc dans le contexte 

régional et mondial actuel ». 

C’est un fait, le monde est 
dans une période de change-

ment. Embourbée dans une crise 
socio-économique, la croissance 
mondiale recule (environ 3.5 %), la 
zone euro est en récession (pré-
vision de -0.3 % pour 2012), et la 
zone MENA prévoit une croissance 
de 2.5% pour 2012. Bien sûr, la 
crise impacte le Maroc. Ces cinq 
derniers mois, le royaume a perdu 
100 000 emplois et vu un recul des 
dépôts bancaires de 20 milliards de 
dirhams. Mais M. Mezouar insiste : 
« Il faut voir le verre à moitié plein ». 
D’après lui, l’attitude à adopter 
dans une telle situation doit être 
volontariste. « Il est facile de subir 

en accusant la crise. Mais nous 

sommes un pays de croissance et il 

serait criminel de justifier l’inaction et 

l’incompétence par la crise. » 

Des dégâts
somme toute limités
Afin de limiter l’impact de la crise 
mondiale sur l’économie marocaine, 
M. Mezouar a créé, durant son 
mandat de ministre des Finances, 
un Comité de veille stratégique 
chargé de mettre en place des 
mesures de réaction face à la crise. 
Et le Maroc semble avoir limité 
les dégâts. En 2011, le taux de 
croissance du pays avoisinait les 
5 % et le déficit a stagné à 3 % sur 
les quatre dernières années. La 
reconnaissance de ces efforts est 

M. Salaheddine 
Mezouar, ancien 
ministre de 
l’Economie et 
des Finances, est 
venu faire part de 
son expertise aux 
membres de la 
Chambre.



Chambre de Commerce Suisse au Maroc
 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc 11

venue de l’amélioration de la nota-
tion du Maroc par les institutions 
financières internationales. « Ce sont 

des signaux très importants, à un 

moment où il y a une dégradation 

des notes d’autres pays » souligne 
M. Mezouar. 

Austérité ou croissance ?
Autre point abordé par les membres 
de la Chambre, le grand débat entre 
politique d’austérité ou politique de 
croissance. Pour M. Mezouar, la 
solution est d’aller vers une politique 
volontariste, car c’est en temps de 
crise que les opportunités de diver-
sification sont importantes. L’Afrique 
représente un gisement énorme de 
croissance. De même, le Maroc 
ne peut ignorer l’Asie et les BRIC1, 
moteurs de l’économie mondiale. 

« Les entreprises marocaines 
doivent sortir de leur position 
de confort »
Toute crise nécessite des solutions 
et pour M. Mezouar, la priorité est 
d’agir sur la régionalisation. Cette 
stratégie devrait être soutenue par 
une réforme fiscale et les élites 
devraient accompagner la régio-
nalisation par un dispositif agressif 
de formation et de stimulation de 
l’investissement. Les entreprises 

marocaines doivent également 
« sortir de leur position de confort », 
et axer leur stratégie sur l’innovation
En outre, la réforme de la Caisse de 
compensation, déjà initiée à travers 
le lancement du Fonds de solidarité, 
doit être poursuivie. 
Enfin, pour M. Mezouar, le recours 
aux marchés internationaux cette 
année est inévitable, même si les 
Marocains sont peu favorables à 
une telle option. 

Où se trouve le bout du tunnel ?
La CCSM voudrait aussi se posi-
tionner « du côté de la bouteille à 
moitié pleine », mais aimerait cepen-
dant savoir où se trouve le bout du 
tunnel… Pour M. Mezouar, tout 
dépend de l’attitude des entreprises. 
Il s’avoue tout de même inquiet 
quand il entend parler d’un taux de 
croissance prévisionnel de 2.5%. 
L’Etat a pris des engagements, tel le 
lancement du RAMED2 récemment. 
Or la conduite de grands projets ne 
peut être assurée qu’avec un retour 
sur investissement. « C’est pourquoi 

j’ai toujours dit que le Maroc ne devait 

pas descendre en dessous de 5 

% de croissance. » C’est sur une 
note résolument volontariste que se 
conclut le déjeuner-débat, puisque 
M. Mezouar, tout en avouant que le 
contexte est difficile, incite fortement 
les entreprises à ne pas baisser les 
bras ! •

1. Pour quelles raisons avez-vous tenu à être présent lors de ce déjeuner-débat ? 
Je tiens, déjà, à remercier la Chambre d’avoir convié un membre de l’opposition aujourd’hui, 
preuve de l’ouverture d’esprit qui l’anime. J’ai tenu à être présent car il y a, aujourd’hui, des 
interrogations au sein de la communauté des affaires, sur les perspectives économiques 
au Maroc. Les entreprises ont un besoin d’échange avec quelqu’un qui a des éléments 
d’orientation par rapport aux enjeux actuels. Le thème m’intéressait et la CCSM est une 

Chambre active. Je n’ai pas hésité à le faire.

2. Quel regard portez-vous sur les relations économiques entre la Suisse et le Maroc 

aujourd’hui ? 
Les relations sont toujours stables mais pas assez dynamiques. Je pense qu’on ne vend 
pas assez le Maroc aux entreprises suisses. La chambre doit être un réceptacle pour cela. Il 
faut étudier les besoins et la vision de l’investisseur suisse, et lui donner envie de regarder le 

Maroc.

3. Quel message souhaiteriez-vous faire passer aux membres de la CCSM ?

 Ces entreprises doivent réfléchir à la meilleure manière de développer un rapprochement 
entre la Suisse et le Maroc, par exemple en utilisant le Maroc comme une plateforme vers 
l’Afrique, et aussi vers le monde arabe. 
 Acronyme qui désigne les quatre pays dits « émergents » su le plan de leur poids dans 
l’économie mondiale, le Brésil, la Russie, l’Inde et la Chine.

• Trois questions à Salaheddine Mezouar, Président du RNI :

« Il serait criminel de justifier l’inaction et 
l’incompétence par la crise. » 

1) Acronyme qui désigne les quatre pays dits « émergents » sur le 
plan de leur poids dans l’économie mondiale, le Brésil, la Russie, 
l’Inde et la Chine.
2) Régime d’Assistance Médicale aux Economiquement Démunis
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•Echos

Données
personnelles, 
déclarez-vous 
auprès de la 
Commission
Fin de récréation ! Pour traiter des 
données personnelles (nom, adresse, 
numéro de téléphone ou de la carte 
d’identité…), les entreprises doivent 
entamer des démarches, avant le 
15 novembre 2012, auprès de la 
Commission nationale de la pro-
tection des données personnelles 
(CNDP). L’instance a mis en ligne les 
formulaires de déclaration ou d’auto-
risation préalable «www.cndp.ma». 
Un modèle de plainte est également 
disponible pour les personnes dont 
les données ont fait l’objet d’un 
traitement illégal ou abusif. •

•Maroc

Zurich parmi les
10 villes les plus 
compétitives
du monde

New York, 
Londres, 
Singapour 
forment, 

d’après un classement de The Econo-
mist Intelligence Unit réalisé en mars 
2012, le podium d’un classement des 
villes les plus compétitives du monde. 
Paris suit, ex-aequo avec Hong Kong. 
Zurich apparaît au top 10, en 6e posi-
tion derrière Tokyo, et Genève 13e, 
ex-aequo avec San Francisco. •

•Suisse

Le Maroc pointe à la 30e place du top 40 des pays du globe où il est plus intéressant 
d’investir dans les énergies renouvelables, selon un rapport du cabinet Ernst & Young. 
Ce dernier place la région Moyen-Orient et Afrique du Nord (MENA) dans le peloton de 
tête, pouvant attirer d’importants investissements dans le secteur des énergies renou-
velables en 2012. Outre le Maroc, la Tunisie pointe à la 34e place d’un classement où 
l’Algérie ne figure pas. •  

Energies renouvelables : le Maroc dans 
le top 40 mondial des investissements

•Maroc

•Maroc

Le groupe suisse Kühne & Nagel, spécia-
lisé dans la logistique d’entreposage et 
de stockage non frigorifique, a choisi le 
Maroc pour sa première implantation au 
Maghreb. Il vient récemment de donner 
naissance à une filiale basée à Casablan-

Un géant suisse de la
logistique s’installe au Maroc

ca, dont le capital est entièrement dé-
tenu par le holding intermédiaire Kühne 
& Nagel Participations. Créé en 1890, 
Kühne et Nagel est numéro quatre mon-
dial dans le segment du fret aérien. Le 
groupe helvétique a été conquis par les 
opportunités qu’offre le Maroc dans le 
domaine de la logistique, notamment 
avec l’installation prochaine à Zenata 
de la première zone du plan  national 
de la logistique, dont les travaux ont 
été lancés il y deux ans. Sur ce nouveau 
marché, le groupe devra faire face à la 
concurrence de Panalpina North Africa, 
filiale marocaine de Panalpina, un autre 
logisticien suisse. •
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SIAM : signature de déclarations d’intention 
entre le Maroc et la Suisse pour la promotion
et la valorisation des produits de terroir 

En marge du Salon international de l’agriculture de Meknès (SIAM), le Maroc et la Suisse 
ont signé, en avril dernier, quatre déclarations d’intention portant sur la promotion de la 
recherche et la valorisation des produits du terroir. La première convention, signée par 
l’Agence pour le développement agricole (ADA) et la Fondation rurale inter-jurassienne 
(Suisse), porte sur le développement de concours sur les produits de terroir. La deu-
xième déclaration d’intention, signée entre la Fondation rurale inter-jurassienne (RFI, 
Suisse) et l’Institut national de recherche agronomique (INRA), a pour objectif l’instau-
ration d’une collaboration efficace entre les deux institutions en matière de formation et 
conseil agricole. Une troisième convention a été signée entre l’ADA et l’INRA portant, 
entre autres, sur la promotion de la recherche sur les produits du terroir. •

Le Maroc, qui a accueilli l’avion solaire 
expérimental suisse en juin dernier, 
« Solar impulse », ambitionne de se 
positionner en tant que hub électrique, 
grâce à son potentiel et sa stratégie en 
matière d’énergie solaire, a souligné 
récemment le président du directoire 
de l’Agence marocaine de l’énergie so-
laire (MASEN). Fort de son plan solaire 

Le Maroc ambitionne de devenir un hub 
électrique privilégiant l’énergie solaire

•Maroc

•Maroc

Le lancement du Code maro-
cain de bonnes pratiques de 
gouvernance des entreprises 
et établissements publics est 
officiel depuis le 26 mars dernier. 
L’objectif de ce Code est d’assu-
rer une gestion responsable et 
transparente des établissements 
et entreprises publics. Cela afin 
de garantir la fiabilité, l’intégrité 
et l’efficacité des actions de ces 
entités, en obligeant à rendre 
compte, outre la transparence 
du processus décisionnel en vue 
de répondre aux attentes et aux 
aspirations des parties prenantes.
Sa mise en œuvre s’effectuera à 
travers une forte implication des 
organes de gouvernance des 
entreprises et établissements 
publics, des ministères de tutelle 
et des parties prenantes. •

Entreprises publiques : 
enfin un Code marocain 
de bonne gouvernance

•Maroc

Swissport et Globalia 
remportent l’appel 
d’offres de l’ONDA

En janvier 2012, l’Office national des aéro-
ports (ONDA) avait annoncé le lancement 
d’un appel d’offres ouvert à l’international 
pour l’attribution des licences de handling. 
Le dépouillement des offres, en avril 2012, 
a sélectionné deux opérateurs : Swissport 
(n°1 mondial de l’assistance aérienne au 
sol) pour la zone Nord et Sud, et Globalia et 
Swissport pour l’aéroport Mohammed V. Ils 
ont débuté leur activité le 1er juillet 2012. •

•Maroc

Une société suisse dévoile
un projet pharaonique de
40 milliards de dollars au Maroc
La société suisse Injaz Invest a dévoilé, en mai dernier, un projet de plus de 40 
milliards de dollars dans le sud du Maroc, à proximité de la ville de Dakhla. S’éten-
dant sur 70 km², Alzaman, cité dédiée au brassage culturel, comporte 16 zones 
avec des bâtiments à l’architecture délirante (en forme d’aigle, de perle de culture 
ou encore de sablier géant). Le site proposera tout le confort et pourra accueillir 
jusqu’à 400 000 personnes qui profiteront des hôtels, des centres commerciaux, 
des maisons et autres centres médicaux ou universitaires. Un projet pharaonique 
dont la sortie de terre est prévue pour 2024. •

•Maroc

ambitieux lancé en 2009, le royaume 
mise sur l’énergie solaire comme « fac-
teur d’intégration régionale », a indiqué 
Mustapha Bakkoury à l’aéroport de Ra-
bat-Salé, lors d’une cérémonie sous les 
ailes de l’avion, en présence du ministre 
de l’Energie, de l’eau et de l’environne-
ment et d’éminentes personnalités du 
monde politique et économique. •
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•Nos entreprises

Novartis investit
20 millions de
dollars au Maroc

Près de 20 millions de dollars, c’est le mon-

tant que Novartis devra investir pour mettre 

en place une plateforme d’exportation dans 

la région casablancaise. Cette nouvelle unité 

qui sera consacrée à la production de vac-

cins sera gérée par Sothema. Ce dernier 

avait, rappelons le, déjà acquis en 2010 l’uni-

té de production du laboratoire suisse Novar-

tis à Aïn Sebaâ et s’était engagé à produire 

les médicaments Novartis selon les normes 

de l’industriel pharmaceutique suisse.  •

BMCE Bank :
L’Afrique contribue
à hauteur de 41%
aux revenus du Groupe

Le groupe BMCE Bank a réalisé, au titre 
de l’exercice 2011, un résultat net part 
de 850 millions de dirhams, soit une 
hausse de 4% par rapport à 2010. Cette 
progression est due notamment, à l’aug-
mentation de 19% de la contribution des 
activités en Afrique subsaharienne, de 
28% de la contribution des filiales finan-
cières spécialisées au Maroc ainsi qu’au 
quasi retour à l’équilibre des activités 
européennes.

Cette croissance est tirée essentielle-
ment par les activités de l’Afrique sub-
saharienne, qui ont représenté 41% des 
sources de revenus du groupe à fin dé-
cembre dernier. •

Josef Ackermann prend
la tête de l’assureur Zurich

L’ancien patron de la Deutsche bank, a été nommé le 29 mars 

dernier à la présidence du Conseil d’administration de Zurich 

(ZFS). Il succède à Manfred Gentz, qui avait annoncé son re-

trait au terme de son mandat. Le Saint-Gallois âgé de 64 ans 

était déjà vice-président de l’organe de surveillance de Zurich depuis mars 2010. •

Schindler est l’une des entreprises les plus estimées en Suisse ! C’est 

ce que révèle l’étude « BusinessReflector 2012 » sur la réputation et la 

renommée des 50 plus grandes entreprises suisses, effectuée par l’insti-

tut d’études de marché GfK. En 2012, Schindler a gagné trois places par 

rapport à l’année précédente et se classe au sixième rang des entreprises évaluées.  •

Nestlé investira près de 50 millions de 
dirhams au Maroc, et plus précisément 
dans la région Doukkala-Abda. 
Le groupe suisse spécialisé dans 
l’agroalimentaire a, en effet, signé 
le 25 avril dernier une convention 
d’agrégation avec l’Agence pour le 
développement agricole et la Direction 
régionale de l’agriculture de Doukkala-
Abda. Nestlé Maroc s’engagera auprès 
de 10 766 producteurs de lait, regroupés 

Nestlé investit 50
millions de dirhams
au Maroc

en 130 coopératives laitières et huit 
fermes individuelles, à apporter son 
expertise. La société devra, entre 
autres, former ces producteurs et 
fournir de nouveaux équipements 
aux centres locaux de collecte de lait. 
L’objectif principal de cette initiative 
est d’accroître la production laitière de 
la région, où 22% du lait marocain est 
actuellement produit, soit l’équivalent 
de 341 millions de litres par an. •

Schindler, l’une des entreprises
les plus estimées en Suisse
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Syngenta va
investir plus
de 400 millions 
en Afrique

Syngenta a comme 
objectif de générer 
en Afrique un chiffre 
d’affaires de 945 
millions de francs d’ici 
une dizaine d’années. 
A cette fin, l ’entreprise 
va investir au total 
plus de 472 millions 
de francs, notamment 
en recrutant et formant 
plus de 700 nouveaux 
employés en agronomie. 
« L’Afrique est devenue 
une région d’une 
importance stratégique 
pour notre entreprise. 
Notre ambition est de 
contribuer à transformer 
l’agriculture africaine », 
a commenté le patron 
Mike Mack.•

Le cabinet
Firec & Associés
certifié ISO 9001 
version 2008

Firec & Associés, acteur majeur 

dans ses domaines d’expertise 

à l’échelle nationale, s’est vu re-

cevoir la certification ISO 9001 

version 2008 pour les activités 

d’expertise comptable, d’audit, 

de commissariat aux comptes, 

de conseil et de formation, par 

le leader mondial Bureau Veri-

tas Certification. « Nous avions 

démarré depuis octobre 2010 

une démarche de certification 

qualité internationale, après 

avoir entrepris un travail colos-

sal dans la refonte globale de 

notre organisation », indique 

Monsieur Abdelali BAGHDADI, 

expert comptable membre 

de l’ordre des experts-comp-

tables. Le cabinet annonce, par 

la même occasion, le transfert 

de ses activités à Sidi Maârouf 

Mandarona, villa n° 269. •

ABB finalise le rachat du groupe 
américain Thomas & Betts 

ABB a finalisé, le 17 mai 2012, le ra-

chat de la société américaine Thomas & 

Betts. L’acquisition fait des Etats-Unis le 

plus gros marché du groupe électrotechnique zurichois, avec un 

chiffre d’affaires d’environ 6,6 milliards de dollars et quelque 19 

000 employés. Basé à Memphis, dans le Tennessee, Thomas & 

Betts est spécialisé dans les produits et les composants basse 

tension. L’opération assure au géant zurichois l’accès au réseau 

de plus de 6 000 points de vente et grossistes de la société 

américaine. Elle permet également à ABB de doubler le potentiel 

de ses activités Basse Tension en Amérique du Nord, un marché 

qui représente quelque 24 milliards de dollars. •

A l’occasion de l’arrivée de 

l’avion Solar Impulse en juin 

dernier à Rabat, l’Association 

Agir fondée en 1983 par le Pr 

Benchekroun chef du service 

d’hématologie Oncologie pédia-

trique à l’hôpital 20 Août à Casa-

blanca, et le laboratoire Roche 

ont organisé le 10 juin dernier 

une journée entièrement dédiée 

aux enfants. L’objectif était de 

faire découvrir une expérience 

innovante et unique au monde 

aux enfants malades soignés 

au service d’hématologie et 

d’oncologie pédiatrique du CHU 

Ibn Rochd à Casablanca et de 

leur offrir ainsi la possibilité de 

s’évader de leur environnement 

médicalisé habituel et découvrir 

cet avion extraordinaire. L’opé-

ration a réuni 40 enfants, de 8 à 

L’Association AGIR et Roche
font découvrir l’avion
Solar Impulse aux enfants

SGS renforce
sa présence
au Maroc

SGS Maroc, filiale du leader 
mondial de l’inspection, du 
contrôle, de l’analyse et de la 
certification, renforce sa pré-
sence au Maroc. Pour un inves-
tissement total de 20 MDH, elle 
s’apprête à ouvrir prochaine-
ment deux laboratoires d’ana-
lyse chimique, l’un à Casablan-
ca et l’autre à Tanger Med. •

17 ans, qui ont été accueillis par 

l’  de Suisse au Maroc, ainsi que 

par les pilotes de l’avion Solar 

Impulse. Les enfants ont ainsi 

pu, après un déjeuner dans une 

ferme écologique, poser des 

questions aux pilotes, découvrir 

l’avion, participer à des ateliers 

sur les énergies renouvelables  

ou visionner des films sur le pro-

jet Solar Impulse. •
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Empathie et persévérance, telles 
sont les qualités prêtées à Dominique 
Drouet par les membres de l’associa-
tion Cercles du progrès du Maroc, dont 
il est membre co-fondateur depuis sept 
ans. Nul doute, au vu de son parcours 
professionnel, que ces qualités lui 
correspondent. C’est en Côté d’Ivoire, 
au titre de la Coopération, qu’il fait ses 
premiers pas dans les travaux publics. 
Suit une expérience chez le premier 
constructeur de bâtiment industriel en 
France, durant laquelle il effectue de 
nombreuses missions en Allemagne. 
qu’ingénieur travaux. « Quand j’arrivais 

il y avait un terrain vague, et quand je 

repartais, il y avait une usine. On gérait 

en général trois usines à la fois. Ça a 

été très formateur ». Au bout de cinq 
ans, l’envie de changement se fait 

sentir. Il entre chez St Gobain comme 
directeur export, puis, cinq ans plus 
tard, devient directeur général dans 
une société de béton et granulat, entre 
Toulouse et Barcelone. 

Sympathique et détendu dès 

le premier contact, Dominique 

Drouet nous laissera également 

entrevoir, au cours de la 

conversation, un petit côté 

philosophe. Président du 

directoire de Holcim Maroc 

depuis sept ans, cet ingénieur 

en travaux publics originaire de 

Toulouse avait, déjà, un long 

parcours dans les travaux publics 

derrière lui. Découverte !

Dominique Drouet, président du directoire 
d’Holcim Maroc

« Je ne crois pas
aux ruptures, mais
au progrès continu »

L’aventure Holcim

Suite à son entrée au sein du groupe 
Holcim, en 1994, les grands voyages 
se profilent. Basé à l’Ile de la Réunion, 
il parcourt Madagascar, l’île Maurice, la 
Nouvelle Calédonie... L’Afrique du Sud 
de Nelson Mandela aussi, personnalité 
qui l’inspire encore aujourd’hui. « Mandela 

est devenu président l’année de mon 

arrivée à la Réunion. Par la suite, je suis 

allé régulièrement en Afrique du Sud et 

j’ai vu le pays évoluer ». Mais c’est son 

 « Un patron est comme M. Tout le 
monde, il doit savoir s’écouter et 
agir en conséquence »

•Portrait

Une manière de s’évader pour M. Drouet :
les sports de montagne
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• Portrait chinois

• Votre livre de chevet : « ‘L’encyclopédie 

du savoir absolu’ de Bernard Werber. »  

• Votre plus beau voyage : « Le Tibet, il y a deux 

ans, avec ma femme, ma fille et des amis. »  

• La personne qui vous inspire le plus : « Mon 

père. Sinon, Nelson Mandela. Il été persévé-

rant et déterminé sur le fond, et a su éviter 

l’exclusion une fois au pouvoir. »

• Votre devise : « Il m’arrive, dans le cadre 

du travail, de répondre avec humour ‘‘Si c’est 

urgent, ce n’est probablement pas important.’’ 

Je pense aussi que “L’abus d’obéissance est 

pire que l’abus de pouvoir.” »

• Principale qualité de dirigeant : « La 

persévérance et l’empathie ».

• Principal défaut de dirigeant : « Une 

certaine impulsivité ».

« Mes relations avec ma 
famille sont sacrées »

expérience au Liban, de 1999 à 2004, 
qui le marquera particulièrement. « Durant 

la guerre, l’entreprise avait embauché 

beaucoup trop de personnes, et ça a été 

un réel combat pour retrouver une société 

performante. » 

En 2004, il arrive au Maroc comme 
Président du Directoire d’Holcim Maroc. 
« Je ne connaissais pas le pays, mais mes 

parents y ont vécu et m’en ont toujours 

parlé ». Depuis sept ans dans le Royaume, 
Dominique Drouet a vu évoluer la société 
marocaine. Pour lui, le Maroc, malgré 
un important boom économique, devra 
encore relever le défi de l’émigration rurale.   

Optimiste pour le
futur d’Holcim Maroc

Interrogé sur son bilan au sein d’Holcim 
Maroc, Dominique Drouet reste humble. 
« Je ne sais pas si on se fixe des objectifs 

quand on arrive dans une entreprise. Je 

ne crois pas aux ruptures, mais au progrès 

continu. On part d’une situation, avec ses 

forces et ses faiblesses, et on construit des-

sus pour faire un bout de chemin ». Mais 
les résultats sont indéniables. Nouvelle 
usine à Settat, doublement de la taille de 
celle de Fès, nouveau centre de broyage 
à Nador : l’outil industriel a doublé ! De 
nouvelles activités, complémentaires au 
métier du ciment, ont été développées. 
Dominique Drouet est optimiste pour l’ave-
nir d’Holcim Maroc. 
Son objectif, continuer à développer des 
structures qui viennent conforter le métier 
de base d’Holcim, comme Batipro, le 

réseau de franchises. « Je suis convaincu 

qu’à terme, on sera capable d’apporter 

davantage à la société marocaine en 

complexifiant l’offre proposée. » Une plate-
forme de traitement des déchets, la seule 
aujourd’hui au Maroc, a été construite par 
Holcim à côté de Casablanca. Elle permet 
à Holcim Maroc d’utiliser les déchets 
comme combustible alternatif. L’industrie 
cimentière agit donc comme un dépol-
lueur. « On doit faire payer le coût de notre 

traitement de déchets, donc pour l’instant, 

nous avons surtout comme clients des 

groupes internationaux qui ont une charte 

environnementale, ou des entreprises 

marocaines dont les patrons ont une fibre 

écologique ». Pour lui, le développement 
durable fait partie intégrante des objectifs 
d’Holcim Maroc. Concernant un éventuel 
parc éolien, l’entreprise serait en phase de 
négociation avec un partenaire. 

« Personne ne peut dire :
je n’ai pas le temps »

En plus de son poste de président du 
directoire d’Holcim Maroc, Dominique 
Drouet est très impliqué dans la vie 
associative. Outre l’association Cercles 
de progrès du Maroc, il est membre 
co-fondateur de l’Association marocaine 
pour la construc-
tion durable depuis 
2008. Voici ce qu’il 
répond lorsque 
nous lui demandons 
comment il parvient à jongler entre 
toutes ces activités : « Personne ne 

peut dire, ‘‘je n’ai pas le temps’’. C’est 

une question de choix. Et je fais le choix 

de consacrer une journée par mois à 

ma propre ouverture d’esprit. Tous les 

responsables ont la maîtrise de leur 

emploi du temps, ils ne le subissent 

pas. » Une journée par mois, il participe 
à l’association Cercles de progrès du 
Maroc, qui regroupe des chefs d’entre-
prises marocaines. « L’objectif est de 

faire progresser l’entreprise à travers 

le progrès du dirigeant. C’est très axé 

développement personnel. » 

Dominique Drouet 
essaie de rendre 
chacune de ses 
journées diffé-
rentes. D’après lui, 

pour donner le meilleur de soi même 
professionnellement, il est primordial de 
savoir s’écouter. « Un patron est comme 

M. Tout le monde, il a des préoccupa-

tions personnelles. Il faut savoir s’écouter 

et agir en conséquence ». Il nous confie 
également que la famille est pour lui 
un jardin secret très important. « Mes 
relations avec ma famille sont sacrées ». 
Une autre manière de s’évader est pour 
lui la montagne, où il se rend régulière-
ment.  Où se voit-il dans cinq ans ? Plus 
chez Holcim, c’est certain, puisqu’il aura 
atteint l’âge de la retraite, mais 1001 
projets lui occupent déjà l’esprit ! •

Avec sa femme, lors d’un voyage au Tibet en 2010
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•Enjeux

«Les Marocains ont toujours été en 

avance dans le domaine des éner-

gies renouvelables. Déjà en 1992, 

Ali Fassi Fihri, directeur du départe-

ment des énergies renouvelables de 

l’Office national de l’électricité (ONE), 

évoquait l’énergie éolienne », affirme 
M. Appleby, PDG d’ABB Maroc, 
société suisse spécialisée dans 
les technologies de l’énergie et de 
l’automation.
Ce choix des énergies propres, 
en accord avec la tendance inter-

nationale, semble on ne peut plus 
évident quand on se penche de 
près sur les ressources en ER dis-
ponibles dans le royaume. Le terri-
toire marocain dispose en effet de 
ressources en « énergie verte » im-
portantes, particulièrement dans les 
domaines du solaire et de l’éolien. 
Il jouit ainsi, au niveau solaire, d’un 
potentiel de 2 600 kWh/m²/an. Le 
potentiel éolien est estimé à plus de 
6000 MW, les ressources hydrau-
liques comprendraient plus de 200 
sites exploitables et la biomasse2 
représenterait 9 millions d’hectares 
de forêts. Ce choix des énergies re-

Energies renouvelables

Les défis du Plan 
solaire marocain

Les énergies renouvelables (ER) ne sont pas un simple effet de mode, mais une priorité 
pour l’avenir. Le monde entier en a pris conscience, et le Maroc ne fait pas exception. 
En effet, le royaume est confronté à une importante dépendance énergétique1, et à 
l’augmentation du prix de certaines de ces ressources, notamment du pétrole. Il a donc 
fait le pari des énergies propres à travers un plan de stratégie énergétique 2009-2020. 
L’un des axes majeurs de cette stratégie repose sur le « Plan solaire marocain ». Focus 
sur les enjeux de cet ambitieux projet.  

Le Maroc jouit, au niveau solaire, 
d’un potentiel de 2 600 kWh/m²/an. 
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nouvelables est donc tout à fait jus-
tifié. Il permettrait non seulement une 
diminution de la dépendance éner-
gétique vis-à-vis de l’extérieur, mais 
pourrait également créer de nou-
velles opportunités économiques, 
si le Maroc devenait fournisseur de 
l’Europe en énergies propres. 

Pour concrétiser son engagement 
dans la promotion des énergies 
vertes, le Maroc a lancé une stra-
tégie énergétique nationale (SEN) 
2009-2020, dont l’un des princi-
paux axes repose sur l’énergie so-
laire : le Plan solaire marocain. Ce 
Plan, qui a abouti à la création en 
2010 de l’Agence marocaine pour 
l’énergie solaire (MASEN), pour-
suit trois objectifs bien définis : la 
production électrique, l’intégration 
industrielle, la recherche et déve-
loppement. 

Assurer un
approvisionnement

électrique fiable

Premier objectif du Plan solaire : 
assurer un approvisionnement élec-
trique local et fiable, à travers une 
production issue de l’énergie so-
laire. En effet, le Maroc, aujourd’hui, 
atteint la limite de sa capacité 
énergétique. Le 16 mai dernier, un 
important pic de chaleur a frappé 
le royaume. Ce soir-là, l’ONE a dû 
acheter à l’Espagne, en raison d’une 
capacité de production insuffisante, 
750 MW d’électricité. D’après le 
MASEN, la demande en électricité 
au Maroc augmentera de 68 % d’ici 
2020, et de 295 % à horizon 2030. 
C’est un fait, le Maroc est à la limite 
de ses besoins et de ses moyens 
de production électrique. Le Plan 
solaire national doit donc augmen-
ter cette capacité de production 

• La stratégie énergétique nationale 2009-2020 

Objectif : porter la capacité électrique produite au Maroc 

à partir d’ER à 42 % à l’horizon 2020. 

Moyens : éolien, solaire et hydraulique sont les trois axes 

principaux retenus pour atteindre ces objectifs. Chaque 

axe devra, à terme, assurer une capacité de production 

énergétique de 2000 MW.

Deux initiatives majeures ont été lancées dans le cadre 

du mixe énergétique prévu par la SEN : 

• Un plan solaire national, d’un investissement de 70 mil-

liards de dirhams, 

• Un programme éolien, d’un investissement de 31,5 mil-

liards de dirhams.

pour se donner une certaine marge 
de manœuvre. Cinq sites principaux 
ont été identifiés pour construire les 
centrales thermo-solaires :  Ouar-
zazate, Aîn Beni Mathar, Foum Al 
Oued, Boujdour et Sebkhat Tah. 
D’après le MASEN, l’ensemble du 
projet devrait être terminé d’ici 2019 
et la première centrale thermo-so-
laire, celle de Ouarzazate, d’une 
capacité de 500MW, devrait être 
opérationnelle en 2015. Le 1er juil-
let dernier, M. Mustapha Bakkoury, 
président du MASEN, informait la 
presse que « les travaux (dans la 

première phase des 160 MW de 

Ouarzazate) vont commencer au 

troisième ou au quatrième trimestre 

2012 ». Particulièrement ambitieux, 
le Plan devrait permettre, à terme, 
d’économiser 1 million de tonne 
équivalent pétrole3 (Tep) en com-
bustible fossile par an.
Cofinancée par divers bailleurs de 

fonds, la centrale de Ouarzazate 
devrait couvrir, à terme, 3 040 hec-
tares, et sa production devrait at-
teindre 500 MW, avec une capacité 
initiale de 160 MW disponible dès 
2015. Elle sera divisée en trois par-
ties, une première partie dotée de la 
technologie thermo-solaire, une se-
conde partie dotée de tours solaires 
et une troisième fonctionnant avec 
des panneaux photovoltaïques. En 

somme, un véritable laboratoire de 
technologies et un pari sur l’avenir. 
Mais un pari qui mérite d’être pris, 
selon M. Mustapha Bakkoury, qui 
expliquait déjà le 11 juillet 2011 au 
quotidien l’Economiste, que « le 

secteur du solaire dans sa globalité 

[…] est probablement à ses débuts, 

pour devenir un secteur mature, 

compétitif ». C’est également un pari 
qui coûte cher (70 milliards dirhams 
pour le Plan solaire). Mais comme 
le précise Saïd Mouline, directeur 
général de l’ADEREE4, au journal 
Aujourd’hui le Maroc, le 4 octobre 

1) Le Maroc importe 94.6% 
de ses sources d’énergie 
primaire   et 18.1% de son 
énergie électrique.

2) Désigne l’ensemble 
des matières organiques 
d’origine végétale (algues 
incluses), animale ou 
fongique pouvant devenir 
source d’énergie par 
combustion.

3) Unité de mesure utilisée 
pour comparer les énergies. 
Elle représente l’énergie 
produite par la combustion 
d’une tonne de pétrole 
moyen, soit environ 11 
600 kWh.

4) Agence nationale pour 
le Développement des 
Energies Renouvelables et 
de l’Efficacité Energétique

le Maroc, aujourd’hui, 
atteint la limite de sa 
capacité énergétique.
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•Enjeux

2011, « les énergies fossiles et fis-

siles nécessitent de payer chaque 

année des factures pour le com-

bustible. Tandis que les énergies 

renouvelables nécessitent un in-

vestissement important au départ, 

mais à part la maintenance, il y a 

peu de frais ensuite. »

Une production destinée 
au marché marocain,

en théorie…

Théoriquement, l’énergie électrique 
produite par le Plan solaire marocain 
devrait être uniquement destinée 
au marché national. Mais en réalité, 
les Marocains pourront difficilement 
accéder à l’énergie solaire pour leur 
propre consommation. Car pro-
duire ce type d’énergie coûte cher. 
Concrètement, la technologie ther-
mo-solaire, utilisée dans la première 
phase de Ouarzazate, est faite de 
miroirs qui concentrent la chaleur 
du soleil sur un liquide et créent de 
la vapeur qui ira dans une centrale 
thermique traditionnelle. La centrale 
thermo-solaire, active huit heures, 
est donc associée à une centrale 
thermique classique, qui fonctionne 
24h/24. Cela augmente énormé-

ment le coût au KW. En outre, il est 
très difficile de stocker l’énergie so-
laire, et les modes de stockage les 
plus courants, comme les sels fon-
dus, augmentent encore le coût de 
production de cette énergie.
Une stratégie intelligente serait d’ex-
porter l’électricité produite par l’éner-
gie solaire au Maroc en Europe. 
Un objectif clairement exprimé par 
le MASEN, puisque son président 
rappelait, le 6 juin dernier à la presse 
marocaine : « Nous envisageons 

d’exporter cette énergie vers l’Europe 

et d’avoir une vraie intégration des 

marchés régionaux. » Taoufik Laâbi, 
responsable de la planification et de 
la stratégie du service public d’élec-
tricité à l’ONE, précisait le 1er juillet 
dernier à l’agence Reuters que « le 

pourcentage d’électricité solaire qui 

sera exporté dépendra de la ‘dispo-

nibilité des excédents’ ». 

En effet, l’Union européenne compte, 
petit à petit, arrêter le nucléaire et s’est 
fixée comme objectif d’augmenter 
sa part des ER à 20 % en 2020. 
Les Européens sont prêts à payer 
très cher pour une énergie verte. En 
France, un particulier peut vendre au 
réseau l’énergie solaire produite chez 
lui, au prix de 58 centimes d’euros. 
Or le coût réel d’un KW est d’environ 
10 centimes d’euros. La compagnie 

électrique le revendra, elle, à environ 
80 centimes au client. Les marges 
sont faramineuses, et les Européens 
sont prêts à payer ce prix pour de 
l’énergie verte. Le Maroc pourrait 
donc profiter de cette opportunité. 
En outre, le prix de production de 
l’énergie solaire diminuera dans les 
années à venir grâce aux progrès 
technologiques5, tandis que les 
autres types d’énergie, comme le 
pétrole, continueront d’augmenter. 
Selon un rapport de l’OCDE publié le 
25 avril 2012, relatif aux perspectives 
énergétiques mondiales, les prix du 
pétrole brut devraient poursuivre leur 
hausse et passer de 120 dollars par 
baril (aux prix de 2010), à environ 
212 dollars par baril à l’horizon 2035. 

Réseaux de distribution : 
un investissement

coûteux, mais inévitable

Dans le cas où le Maroc déciderait 
d’exporter l’énergie solaire produite 
sur son territoire, il devrait cependant 
faire face à un sérieux problème : 
les réseaux de distribution. En effet, 
il existe actuellement un réseau de 
1400 MW entre le Maroc et l’Es-

Rabat

Casablanca

Marrakech

Tanger

Oujda

> 5,5 KWh / m2

5,3 à 5,5 KWh / m2

5 à 5,3 KWh / m2

4,7 à 5 KWh / m2

< 4,5 KWh / m2

Carte d’irradiation 
solaire au Maroc 

5) Le coût des panneaux 
solaires aurait baissé de 
60% en deux ans, selon 
une récente étude de 
l’Agence internationale des 
énergies renouvelables.

Source : www.masen.org.ma
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valorisation des huiles usagées ...
ecoval
   trophy

BRAVO !
  M. Rachid Arhezaf 

Station service 
Oasis / AFRIQUIA SMDC
CASABLANCA 

1 litre d'huile de vidange 
usagée peut polluer 

1 000 m3 d'eau et 
empêcher l'oxygénation 
de la flore et de la faune 
pendant des années.

Ecoval Maroc, première plateforme de regroupement et de traitement de déchets, fournit au marché marocain la 
meilleure alternative pour la gestion intégrée de déchets en offrant des solutions de valorisation et de recyclage 
adaptées, contrôlées, sûres et écologiques en phase avec le concept de développement durable.    www.ecoval.ma

N
A
P
A
L
M

info 
environnement

Ecoval, plateforme engagée dans le
    développement durable, récompense les entreprises
        ayant contribué activement à la mise en place de la
             filière de traitement écologique des huiles usagées au Maroc
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pagne, alors que le royaume annonce une 
production de 20 000 MW à l’horizon 2020 
et que l’Algérie prévoit, d’ici à 2030, d’expor-
ter une partie des 12 000 MW produits par 
son programme de développement des ER. 
L’ONE a récemment acheté un câble de 
600 MW pour le trajet Maroc-Espagne, mais 
on est encore loin de couvrir l’étendue des 
besoins. De plus, une fois l’électricité ache-
minée en Espagne, il faut encore prévoir 
le trajet jusqu’à la France. Le problème se 
pose également entre la Tunisie et l’Italie. « Il 
y a actuellement un énorme entonnoir à ce 

niveau-là, et c’est le moment, pour les pays 

producteurs d‘énergie solaire, d’investir dans 

ce type de réseaux », affirme M. Appleby. 
Enfin, ces interconnexions se font la plupart 
du temps avec un courant alternatif, ce qui 
induit des pertes importantes d’énergie sur 
les longues distances. « Il existe des tech-

nologies pour transformer le courant alter-

natif en courant continu, et éviter les pertes. 

Certes, cela coûte cher, mais ce seront des 

passages obligés à long terme pour limiter la 

perte d’énergie à l‘export », poursuit-il.

Développement
d’une filière solaire

Comme l’a précisé M. Mustapha Bakkoury, 
à la MAP le 6 juin dernier, le Plan solaire 
marocain a également pour but l’« implé-

mentation d’une vraie filière économique, 

avec une dimension industrielle et une 

dimension R&D ». Le plan solaire marocain 
a effectivement pour ambition de dévelop-
per dans le pays une filière économique et 
industrielle spécialisée dans les technologies 
solaires et de devenir force de proposition 
à l’international dans ce domaine. Or, qui dit 
filière spécialisée, dit développement de for-
mations dans les énergies solaires, création 
d’instituts de recherche et partenariats avec 
les établissements d’enseignements maro-
cains et étrangers. Localiser au Maroc une 
partie des segments de la chaîne de valeurs 
de l’industrie du solaire est primordial. « Des 

•Enjeux

zones industrielles spécialement dédiées au 

secteur solaire ont été créées, notamment 

dans la Clean Tech d’Oujda » affirmait déjà 
Saïd Mouline au quotidien Aujourd’hui le 

Maroc le 4 octobre 2011. « Plusieurs autres 

plateformes industrielles, zones franches et 

aides dans la formation ou l’investissement 

ont été mises en place par les pouvoirs pu-

blics pour l’émergence d’un nouveau tissu 

industriel spécialisé dans le solaire. » A terme, 
cela permettrait d’envisager, au niveau régio-
nal, un partage du savoir-faire acquis. Der-
nier point, mais pas le moindre, le Maroc 
compte asseoir son modèle économique de 
l’énergie solaire grâce à la recherche. A ce 
titre, un projet pilote devrait voir le jour entre 
l’Institut de recherche en énergie solaire et 
en énergies nouvelles (IRESEN), SNC-La-
valin, leader mondial dans l’ingénierie et de 
la construction, Mithras Energies Maroc, et 
TPE, spécialiste californien des turbines et 
cycles de puissance personnalisés à fluide 

de travail organique. Ce projet consistera en 
un partenariat intégré autour de la techno-
logie solaire thermodynamique (CSP) avec 
ORC (Organic Rankine Cycle), au Maroc, 
sur le site de Benguérir. Il constituerait une 
plateforme de recherche et de développe-
ment appliqués au solaire, comme le stoc-
kage, la régulation de la centrale, les fluides 
caloporteurs, etc.  A noter qu’une partie de la 
chaîne de valeurs de la production d’électri-
cité ne pouvant être réalisée que localement, 
le Plan solaire marocain favorisera le déve-
loppement des régions concernées par les 
sites des centrales solaires. Construction 
de routes, de stations de drainage et autres 
infrastructures de base permettront donc de 
dynamiser certaines régions encore encla-
vées. D’ailleurs, les loyers à Aïn Mathar ont 
déjà augmenté de 40 % ! Bien que les pro-
jets de développement d’énergie renouve-
lables en Afrique du Nord n’en soient encore 
qu’à leurs balbutiements, les enjeux pour-
raient s’avérer extrêmement importants, sur 
un plan économique comme géopolitique. 
« Selon une récente étude effectuée dans le 

cadre du projet Desertec, en 2050, l’Europe 

devrait acheter pour 60 milliards de dollars 

d’énergie à l’Afrique du Nord. Pratiquement 

le PNB marocain ! Cela changerait totale-

ment le rapport de force entre ces deux 

régions », conclut M. Appleby. •

Pour un mix énergétique plus équilibré
Mix énergétique prévu à l’horizon 2020
par la stratégie énergétique nationale 2009-2020: 

Energies traditionnelles (51%) : Energies renouvelables (42%) :

Charbon

26%
Pétrole 

14%
Gaz naturel 

11%

Solaire 

14%
Hydraulique 

14%
Eolien 

14%
Autres (7%)

• Lumière sur



Chambre de Commerce Suisse au Maroc
 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc 23



 Swisseco • Revue de la Chambre de Commerce Suisse au Maroc24

entrée en vigueur en 2000. 
L’objectif est de répondre à deux points 
majeurs : la lutte contre le détournement 
des échanges de marchandises d’origine 
tierce vers l’origine préférentielle en passant 
par l’autre pays contractant, et la réduction 
du coût des intrants venant des autres 
pays, dont les importations représenteraient 
actuellement plus de 40 % (plus particuliè-
rement ceux qui ne sont pas ou peu fabri-
qués au Maroc, permettant ainsi d’accroître 
la compétitivité des entreprises locales).
 

Quelles seront les 
conséquences sur
l’économie marocaine ? 

L’économie marocaine étant en dévelop-
pement, le besoin en matières premières 

et en intrants à moindre coût évolue 
crescendo. Il faut souligner  qu’en 2010, 
les recettes douanières ont augmenté 
malgré la baisse des tarifs en raison de 
l’accélération des importations, notam-
ment des produits qui étaient jusque-là 
« surprotégés ».  Néanmoins, les mesures 
de cette réforme douanière sont de nature 
à accroître la pression sur les opéra-
teurs nationaux, qui doivent adopter une 
approche novatrice et compétitive. La 
réforme pèsera aussi lourdement sur la 
balance commerciale, caractérisée par un 
déficit chronique. A cela s’ajoute le risque 
que la demande intérieure soit tournée 
essentiellement vers les produits impor-
tés. Ainsi, le gouvernement marocain est 
appelé, plus que jamais, à mettre en place 
toutes les conditions nécessaires pour 
faciliter l’intégration de l’entreprise maro-
caine dans ce nouveau contexte.  

Quels sont les impacts 
de cette réforme sur les 
entreprises étrangères 
installées au Maroc ?

Grâce à ces mesures préférentielles, 
les entreprises étrangères installées 
au Maroc pourront réduire leurs coûts 
d’approvisionnement et de production, 
et accroître leur rentabilité. Cependant, 
elles devront affronter une concurrence 
de plus en plus acharnée, surtout de la 
part des négociants importateurs. •

•Avis d’expert

En 2009, une réforme tarifaire visant la diminution progressive des tarifs douaniers est lancée par les pouvoirs publics 
marocains. 2012 consacre l’aboutissement de cette réforme, notamment à travers le démantèlement douanier total avec 
l’Union Européenne. M. Abdelali Baghdadi, expert comptable et président du cabinet Firec & Associés, nous éclaire sur la 
portée de cette réforme. 

En quoi consiste cette réforme ?

La réforme des tarifs douaniers, lancée 
par les pouvoirs publics marocains en 
2009, cible deux volets essentiels : la 
réduction du droit d’importation maxi-
mum applicable à 25 % à l’horizon 2012 
et la diminution du nombre des quotités 
tarifaires de six à quatre taux.  

Quels sont, précisément, 
les produits visés par cette 
réforme tarifaire ?

La réforme tarifaire en question vise de 
très nombreux produits industriels. Ils 
sont cités dans les chapitres 25 à 97 
du Tarif des droits de douane à l’impor-
tation. Ces derniers se déclinent plus 
précisément au niveau des sections 
tarifaires 5 à 21. La réforme vise notam-
ment les produits minéraux, les produits 
chimiques ou des industries connexes, 
les matières plastiques et caoutchouc, 
le bois et les ouvrages en bois, les 
matières textiles et les métaux communs. 

Quels sont les objectifs
de cette réforme ?

La réforme douanière de 2009 a été 
amorcée dans un contexte marqué par 
l’application progressive du démantèlement 
tarifaire convenu avec l’Union Européenne, 

La réforme des
tarifs douaniers

M. Abdelali Baghdadi, expert comptable et président du cabinet Firec & Associés

M. Abdelali Baghdadi, expert comptable et 
président du cabinet Firec & Associés.
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« Zurich, l’assurance de 
votre tranquillité. »

Depuis plus de 60 ans, Zurich Assurances Maroc ne se 
contente pas d’offrir à ses clients des produits et ser-
vices d’assurances. Zurich emploie toute son expertise 
et son expérience internationales pour trouver des 
solutions adaptées à chaque client.

Nous les servons à travers un important réseau de dis-
tribution sur l’ensemble du royaume.

Vous trouverez des informations
complémentaires à propos de

Zurich au Maroc sur
www.zurich.ma.

ZURICH Assurances Maroc - 166, Bd Zerktouni - 20060 Casablanca - Maroc - Téléphone : +212 (0) 522 49 97 00 - Fax : +212 (0) 522 20 50 88 - Site web : http://www.zurich.ma
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Téléchargez gratuitement l'application 
en scannant ce code sur votre iPhone

Zurich Phone pour iPhone.
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« L’éducation reste un point 
noir au Maroc, avec un taux de 
scolarisation très bas. »

Présente au Maroc depuis 2004, l’ONG suisse 
AlpAtlas a pour vocation de lutter contre la pauvreté 
en permettant aux populations déshéritées de 
développer leur propre potentiel. M. Abderrahman 
Abbassi, vice-président d’AlpAtlas, évoque avec nous 
l’origine et les enjeux de son ONG. 

développement économique et 
industriel que connaît aujourd’hui 
le Maroc. Il nous a paru évident 
d’intervenir dans cette région. 

Lors de la création de l’ONG 
en 2004, quels étaient les 
domaines dans lesquels le 
Maroc avait le plus de retard ?
L’éducation, la santé et le dévelop-
pement économique étaient les 
domaines les plus en retard. A la 
création d’Alpatlas, notre priorité était 
l’éducation, notamment sur le déve-
loppement de classes préscolaires.

Ces besoins ont-ils évolué depuis ? 
Les besoins sont toujours les 
mêmes malgré une prise de 
conscience. L’éducation reste un 

« L’enseignement des 
valeurs citoyennes reste 
une priorité au Maroc »

Expliquez nous votre rôle
au sein de l’ONG AlpAtlas. 
Co-fondateur et vice-président de 
l’ONG Alpatlas, je suis en charge 
des projets. Cela implique l’étude 
des dossiers d’associations locales 
et le conseil pour la réalisation des 
dits projets. Je fais aussi le lien 
entre les associations locales et nos 
partenaires marocains et suisses. 
Enfin, je participe à la recherche de 
fonds et de dons de matériel.

Pourquoi l’ONG AlpAtlas a-t-
elle choisi de développer ses 
projets au Maroc ? 
M. Buisson, président d’Alpatlas, 
et moi-même sommes natifs 
du Maroc. Le choix de ce pays 
était pour nous une évidence. La 
région de Khenifra, d’où je suis 
originaire, est laissée à l’écart du 

point noir au Maroc, avec un taux 
de scolarisation très bas. L’ensei-
gnement des valeurs citoyennes, 
à la base du développement 
économique et social d’un pays, 
reste une priorité.

Parmi les quatre domaines 
d’action que vous développez1, 
lesquels avez-vous vu le plus 
évoluer ? 
L’éducation et la santé ont connu 
des réalisations très importantes. 
Dans l’éducation, nous avons 
permis, grâce à un partenariat 
avec l’éducation nationale, de faire 
accéder des enfants les moins 
favorisés à l’enseignement présco-
laire, jusque-là réservé aux enfants 
de familles aisées. Au Maroc, la 

•Communauté

M. Abderrahman Abbassi, vice-président d’AlpAtlas

Première unité de prévention et d’intervention en cas de catastrophe naturelle à Khenifra.

Alpatlas donne la priorité à 
l’éducation et à l’enseignement.
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« Notre défi : obtenir une
implication plus importante de 
la part des pouvoirs publics »

 1) Éducation, énergie, santé, aide d’urgence
 2) Direction du Développement et de la Coopération 
du Département Fédéral des Affaires Etrangères suisse
 3) Ministère des marocains résidant à l’étranger

scolarité obligatoire commence à 6 
ans et avant cet âge, aucun accueil 
n’est prévu. Grâce à la création de 
nos 56 classes préscolaires, 1 720 
enfants âgés de 3 à 6 ans sont 
accueillis chaque jour.
Dans le domaine de la santé, nous 
avons pu équiper plusieurs hôpitaux 
en matériel performant. Grâce à 
cela, l’hôpital de Khenifra s’est vu 
classé 2 e  établissement hospitalier 
le mieux équipé du Maroc !

Quels sont les principaux défis 
de l’ONG AlpAtlas pour les 
années à venir ?
L’un des plus important défi est 
d’échanger notre expérience avec 
d’autres associations, afin de géné-
raliser l’enseignement préscolaire au 
niveau national. 
Un autre défi est de développer 
une économie locale, afin d’éviter la 
migration interne. Nous venons de 
lancer une étude sur un projet pilote, 
qui vise à désenclaver un village. Le 
projet porte sur la création d’écoles, 
de dispensaires et la création de 
projets générateurs de revenus.
Enfin, notre défi de tous les jours 
est d’obtenir une implication de plus 
en plus importante de la part des 
pouvoirs publics, afin de garantir la 
durabilité de notre action.

AlpAtlas compte-t-il lancer de 
nouveaux projets en 2012 ?
Nous comptons ouvrir 17 nouveaux 
établissements préscolaires pour la 
rentrée scolaire de septembre 2012. 
Une convention de partenariat avec 
Migration et développement, pour 
un échange d’expériences, sera 
également lancée.

Comment les projets d’AlpAtlas 
sont-ils financés ?
Alpatlas n’a pas de fonds de fonc-
tionnement. L’ONG reçoit des dons 
des membres et de leurs amis, 
mais son capital est le volontariat. 
Elle reçoit aussi des aides de la 
DDC2 et du MRE3. 

Êtes-vous toujours en recherche 
de partenaires ? 
La recherche de partenaires est 
constante. Nous avons besoin de 
plus de partenaires avec une partici-
pation active et financière. Malheu-
reusement, nous n’avons pas de 
contacts avec les entreprises suisses 
au Maroc. C’est à développer.

Quel est votre plus beau 
souvenir dans le cadre de votre 
participation à l’association 
AlpAtlas ?
J’ai beaucoup de beaux souve-
nirs dans le cadre de ma parti-
cipation à AlpAtlas, mais deux 
moments ont été essentiels 
dans mon investissement dans 
cette ONG.
En 2008, nous étions sur le 
point de mettre fin à notre acti-
vité lorsque nous avons fait la 
rencontre de Monsieur Dunant, 
ex Ambassadeur de Suisse au 
Maroc, et de Monsieur Poretti, 
de la DDC. Ces deux hommes 
formidables ont su nous remo-
tiver en nous proposant un 
partenariat concret, qui a permis 
la poursuite de notre aventure. 
Enfin, la fierté et la joie qu’a 
apportées M. Bertrand Louis, 
Ambassadeur de Suisse au 
Maroc, aux enfants d’un quartier 
défavorisé, en venant assister à 
leur match de foot, donne tout 
son sens à mon travail.•

Une équipe de 
jeunes footballeurs 
à Khenifra à 
l’occasion
de la visite de M. 
l’Ambassadeur de 
Suisse.
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C’est une première ! Invité d’honneur au Salon du 
livre de Genève en avril dernier, le Maroc a pu met-
tre en avant la richesse de son patrimoine littéraire et 
culturel. Younès Ajarraï, directeur de la programmation 
du Pavillon Maroc au Salon, et responsable du pôle 
Cultures au Conseil de la communauté marocaine à 
l’étranger, nous parle de cet évènement ! 

Younès Ajarraï, directeur de programmation du Pavillon Maroc au Salon du Livre de Genève 

« Le Salon a véritablement 
vécu au rythme du Maroc »

•Pêle-mêle

Le thème choisi par le Maroc 
lors du Salon était « Histoire d’un 
Maroc ancestral en constante 
évolution » : pourquoi ce choix ?

Pour être plus précis, nous 
avons voulu mettre en avant 
la thématique du « Maroc en 
mouvement », un Maroc pluriel, 
ancestral, moderne et tourné 
vers l’avenir. Montrer que notre 
pays, tout en étant un pays 
d’histoire et de culture multisé-
culaires, connaît aujourd’hui une 
renaissance culturelle, artistique, 
voire politique. 

Généralement, les invités 
d’honneur du Salon de Genève 
ne sont présents que sur un 
seul espace. Cette année, le 
Maroc était présent sur cinq 
espaces, qu’est ce qui a justifié 
cette exception ?

Cela s’est imposé à nous de 
manière presque spontanée. Avec 
M. Mustapha Alaoui, architecte 
concepteur des espaces du 
Pavillon, il nous a semblé que, vu la 
richesse de ce que nous voulions 
montrer, il nous fallait plusieurs 
espaces pour présenter ce Maroc 
à Genève. Les organisateurs ont 
été ravis de cette initiative, et le 
salon a vécu au rythme du Maroc 
pendant ces cinq jours. Avec plus 
de 200 participant(e)s sur un stand 
de 2000 m2, le pavillon a été conçu 
sur cinq espaces, allant du livre 
aux arts plastiques, du cinéma à la 
gastronomie, un musée ouvert, un 
espace jeunesse et un espace de 
rencontres et de débats. 

En tant que directeur de la 
programmation du pavillon 
marocain, quel(s) thème(s) 
avez-vous choisi de mettre en 
avant lors de ce salon ? 

Le fil conducteur de la pro-
grammation a été le livre. Nous 
étions dans un salon du livre, 
ce concept s’imposait de lui-
même ! J’ai veillé à construire 
une programmation qui mette 
en avant les écrivains marocains 
aussi bien francophones qu’ara-
bophones ou amazighophones, 
pionniers et plus jeunes, femmes 
et hommes. J’ai programmé des 
tables rondes autour des beaux 
livres consacrés à l’architec-
ture, au patrimoine des régions, 
à la gastronomie, aux métiers 
d’art, etc. Les essais portant 
sur l’actualité politique et sociale 
ont également donné lieu à des 
tables rondes. 

Younès Ajarraï, directeur de 
programmation du Pavillon Maroc 
au Salon du Livre de Genève

Le fil conducteur de la programmation a naturellement été 
l’écriture marocaine arabophone, francophone et berberophone.
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Convention entre l’Académie
marocaine des études
diplomatiques et le Centre de
Genève pour la politique de sécurité

Une Marocaine
reçoit le prix Young
Economist Award

L’universitaire marocaine Kenza Benhima a reçu, 

le 14 avril 2012, le prestigieux prix Young Eco-

nomist Award, destiné aux jeunes chercheurs. 

Elle s’est distinguée lors du concours annuel de 

la Société suisse d’économie et de statistique 

(SSES). Kenza Benhima et Baptiste Massenot, 

tous deux enseignants-chercheurs au départe-

ment d’économétrie et économie politique de la 

Faculté des hautes études commerciales (HEC, 

Université de Lausanne), ont été récompensés 

ex-aequo pour leur article scientifique paru sous 

le titre « Safety Traps ». • 

Le Ministre des Affaires étran-
gères et de la coopération, Dr 
Saad Dine El Otmani a reçu, 
courant mars, l’Ambassadeur, 
directeur du Centre de Genève 
pour la politique de sécurité, 
M. Fred Tanner. Lors de cette 
visite, M. Tanner a signé une 
convention de coopération avec 
l’Académie marocaine des études 
diplomatiques, prévoyant notam-

Les œuvres littéraires
présentées lors de ce Salon
ont-elles mis en avant les
relations suisso-marocaines ? 

Nous avons consacré des ren-
contres aux relations historiques 
entre le Maroc et la Suisse, 
avec la présence de ministres 
et de diplomates marocains et 
suisses. De même, le président 
du Conseil national des droits 
de l’Homme a animé une table 
ronde sur la justice transition-
nelle avec une responsable du 
ministère des Affaires étrangères 
helvète. Plusieurs écrivains 
suisses et marocains ont aussi 
débattu de littérature. Enfin, la 
présentation du projet de premier 
vol intercontinental de Solar 
Impulse vers le Maroc a vu la 

participation de ses initiateurs et 
a attiré un grand public.

Des projets entre la Suisse
et le Maroc sont-ils nés de la
participation du Maroc à ce Salon ?

Plusieurs contacts ont été noués 
entre éditeurs des deux pays. 
Je sais que la librairie L’Olivier de 
Genève fera une place plus impor-
tante dans ses rayons à l’édition 
marocaine. Des éditeurs et des 
institutions telles que le Conseil 
de la communauté marocaine à 
l’étranger ont offert des exem-
plaires de leur publication à cer-
taines bibliothèques publiques. De 
même, nous avons convenu avec 
les organisateurs du Salon que le 
Maroc disposera dorénavant d’un 
stand permanent à chaque édition.

Quelles ont été les réactions des 
visiteurs suisses sur les
différents stands marocains ? 

Je pense que les visiteurs ont été 
impressionnés par la richesse et la 
diversité de ce qui a été présenté 
dans les espaces du Pavillon. Cette 
participation a aussi contribué à 
combattre un certain nombre de 
préjugés et de clichés sur les réalités 
marocaines. A en croire les réac-
tions, notre présence a constitué 
un élément de rapprochement 
entre nos deux pays. J’espère de 
tout cœur que les départements 
ministériels marocains autant que le 
corps diplomatique suisse au Maroc 
sauront transformer cette première 
approche pour approfondir les liens 
entre le Maroc et la Suisse. •

ment la contribution des corps 
enseignants des deux pays aux 
programmes de formation. Cela 
par l’organisation de modules de 
formation, la fourniture d’expertise 
et la participation aux stages de 
formation organisés par le Centre. 
La convention prévoit aussi 
l’échange d’experts et de confé-
renciers et, la conduite conjointe 
de travaux de recherche. •

De nombreux 
visiteurs ont 
été attirés par 
la richesse et 
la diversité des 
éspaces marocains
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Comment la Suisse peut devenir une grande puissance

Le rendez-vous des suisses à l’étranger
Un site internet créé en 2010 par l’Organisation des suisses de l’étranger (OSE). Cette plateforme 

gratuite, conçue pour les besoins des Suisses à l’étranger et pour tous ceux intéressés par la place 

de la Suisse dans le monde, a aujourd’hui passé la barre des 10 000 inscrits. Actualité suisse et in-

ternationale, découverte des cantons suisses, contacts des communautés suisses de par le monde 

et création d’un profil sont parmi les services proposés par cette plateforme ! •

Quotidien Le Temps, rubrique Opinions,
par Fathi Derder, conseiller national (PLR/VD).

« La Suisse est une grande puissance scientifique. Comme nous le rap-
pelle l’actualité: le projet Neuropolis impose l’Arc lémanique en capitale 
des neurosciences. Une étape de plus dans la naissance d’une véritable 
«health valley» entre Lausanne et Genève. Sur ce modèle, des projets 
d’envergure mondiale naissent en Suisse, notamment autour de nos 
écoles polytechniques. Dernier exemple en date: l’Union européenne 
a sélectionné six projets phares pour l’avenir de la recherche du «Vieux 
Continent». Sur les six, trois sont suisses! La Suisse – ce nain politique 
– est donc une grande puissance scientifique. Contradictoire? Non: 
complémentaire. Cette puissance doit servir notre diplomatie. La science 
et son langage universel nous ouvrent des portes aux quatre coins du 
monde. Nos autorités l’ont compris il y a plus de dix ans en créant le 
réseau Swissnex, des consulats scientifiques à Boston, puis à San Fran-
cisco, Shanghai, Singapour et Bangalore. Des visionnaires, comme Xavier 
Comtesse, ont vu avant d’autres l’utilité de combiner les compétences. 
A l’époque, tout le monde souriait, en Suisse. Je m’en souviens: j’étais à 
San Francisco pour la Radio suisse romande. Mes collègues avaient un 

regard moqueur: à quoi servent ces «machins»? Aujourd’hui encore, je ne 
suis pas sûr que tout le monde perçoive les enjeux à Berne. Le rôle des 
Swissnex est pourtant devenu essentiel: ce réseau de «cerveaux» suisses 
a fait de la recherche et de l’innovation l’une des cartes majeures de la 
diplomatie helvétique. Ils servent de modèle à l’étranger. Pour un pays 
comme le nôtre – petit et sans matières premières –, la science n’est pas 
un luxe: c’est une nécessité. La diplomatie scientifique est un domaine 
prioritaire pour la Suisse. Inconnue du grand public et encore méconnue 
au parlement, il faut aujourd’hui lui donner une perspective stratégique 
sur le long terme. Première étape: nous devons doubler le nombre de 
consulats «Swissnex». Cinq, c’est bien, mais il en faut plus. Nous devons 
étendre notre réseau aux principaux pays partenaires (et concurrents!): 
les Swissnex semblent naturellement devoir s’implanter en Corée du Sud, 
au Japon ainsi qu’au Brésil, en Afrique du Sud ou en Russie. A moindre 
coût: les Swissnex sont au bénéfice d’un contrat de prestation avec la 
Confédération et lèvent une partie considérable des fonds dans le privé. 
Ils sont donc peu coûteux pour les finances publiques. » •

Site du Haut commissariat au plan, organe national de la planification économique du 

Maroc, ce portail vous permet d’obtenir les dernières statistiques officielles du Maroc : 

comptabilité nationale annuelle et trimestrielle, évaluation de la démographie nationale, 

du taux de chômage, etc. Une bonne source d’informations économiques chiffrées ! •

Dotcom

www.swisscommunity.org 

www.hcp.ma

http://www.letemps.ch/Page/Uuid/bb8fdd0a-
b8bd-11e1-bf57-1deaaaa023c4/Comment_la_
Suisse_peut_devenir_une_grande_puissance

•Pêle-mêle

•Lu pour vous

Le site des statistiques officielles du Maroc
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80’s 3e

2011
8,8 %

95 %

5 %

56 %

49 000

La Suisse
Maître du temps !

•Swissmarque

Fierté de la Suisse, l’industrie horlogère
helvétique jouit d’une excellente réputation 
dans le monde depuis plus de quatre siècles. 

L’industrie horlogère suisse naît à Genève au XVIe siècle. C’est le célèbre Jean Calvin qui poussera les orfèvres et 
joailliers à se tourner vers l’art de l’horlogerie. Fiabilité et respect de la tradition sont parmi les caractéristiques qui 
ont permis à cet art de conserver son excellente réputation jusqu’à nos jours ! Innovante, l’horlogerie suisse ne 
compte plus ses premières mondiales : première montre-bracelet, première montre à quartz, première montre-brace-
let étanche, montre-bracelet la plus plate, montre la plus chère, etc., toutes portant la dénomination « swiss made ». 
Cette mention véhicule une réputation de qualités technique et esthétique très appréciées. Pour en bénéficier,  les 
composants suisses doivent représenter au moins 50% de la valeur totale des pièces de la montre. L’assemblage du 
mouvement et le contrôle final des montres doivent être réalisés en Suisse.

80’s c’est 
durant les années 
80 que la Swatch, 
première montre 
suisse en plastique, 
a connu son pic de 
popularité ! 

3e
 L’horlogerie suisse est la 

troisième industrie exportatrice 
helvétique, derrière la pharma-
chimie et les machines.

2011
Avec un montant 
de 21,8 milliards de 
dollars en 2011, la 
croissance du secteur 
n’avait pas été aussi 
soutenue au cours des 
20 dernières années !  

56% c’est la 
part des exportations 
du secteur de 
l’horlogerie suisse en 
Asie et en Océanie.

95% des 
montres portant le 
label «swiss made» 
sont destinées à 
l’exportation. 

8,8% Les 
effectifs dans 
l’industrie horlogère 
suisse ont bondi de 
8,8% en 2011 ! 

5
millions de dollars: c’est le prix 
de la montre la plus chère au 
monde, fabriquée par l’horloger 
suisse Hublot. Constituée de 1 
282 diamants, elle a nécessité 
14 mois de travail. 

49 000
personnes étaient employées 
par l’industrie de l’horlogerie 
suisse en 2011.

Les grandes marques d’horlogerie suisse
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Emulsions, Detergents and Intermediates 

Pigments, Additifs 

Masterbatches 

Exactly your chemistry. 
 

Clariant (Maroc) S.A. 
Km 12, Autoroute de Rabat El Qods, Sidi Bernoussi 20600 Casablanca 
Tél: 0522 76 93 00 à 30 - Fax: 0522 76 93 60 - www.clariant.com 
 

Clariant est une entreprise leader dans le domaine 
des spécialités chimiques employant environ 22 100 
collaboratrices et collaborateurs et présentent un 
chiffre d’affaires d’à peu près de 6,2 milliards 
d’Euros. Ce groupe est présent sur les cinq continents 
avec plus de 100 sociétés affiliées; son siège social et 
sa direction se trouvent à Muttenz près de Bâle en 
Suisse. 
Ses Business Units produisent et commercialisent 
des spécialités chimiques de haute qualité tout en 
offrant simultanément à leurs clients des services 
adaptés à leurs problèmes. 
Clariant Maroc propose toute la gamme des produits 
de Clariant International et apporte son expertise 
locale à tous les stades des procédés.  
Clariant Maroc est certifié  ISO 9001:2008,             
ISO 14001:2004 et OHSAS 18001:2007. 

Textile 

Paper 

Industrial & Consumer Specialties 

Oil & Mining Services 
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4,3%
Selon le HCP, le taux de croissance 

pour 2013 sera de 4,3%

La valeur des importations 

suisses en provenance du Maroc, 

au premier trimestre 2012, a 

augmenté de 122.2% par rapport 

à la même période en 2011. 

La valeur des importations de 

pierres et terres, en provenance du 

Maroc, a vu un bond de 702.8% 

sur cette même période, tandis 

que les véhicules ont connu 

une baisse 90% de la valeur de 

leurs importations du Maroc en 

Suisse. La valeur des importations 

d’instruments de précision, 

d’horlogerie et de bijouterie en 

provenance du Maroc a également 

diminué de 45.8% par rapport à la 

même période en 2011. 

Total

Produits des industries chimiques et connexes

Machines, appareils, électronique

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Articles, appareils de l’industrie électrique et électronique

Papier, produits des arts graphiques

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Métaux

Textiles, habillement, chaussures

Produits énergétiques

Véhicules

Articles d’aménagement intérieur

Pierres et terres

2 313 349

453 305

375 426

9 828

110 603

59 533

265 168

45 722

51 848

461 129

20 233

6 757

77 098

62 088 933

14 125 566

62 022 193

8 384 484

3 700 971

2 016 215

912 814

699 325

655 085

492 292

477 660

309 276

247 133

Groupes selon la nature Kg CHF

Au premier trimestre 2012, 

la valeur des exportations 

suisses à destination du 

Maroc a diminué de 27.1% 

par rapport à la même période 

en 2011. Les produits de la 

sylviculture, de l’agriculture et 

de la pêche ont vu la valeur de 

leurs exportations augmenter 

de 166.8% sur la même 

période, par rapport à l’année 

précédente. Les exportations 

de produits des industries 

chimiques et connexes ont 

quant à elles vu une diminution 

de la valeur de leurs 

exportations de 34.5%. 

Exportations suisses à destination du Maroc
durant le1er trimestre 2012

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Source : Administration fédérale
des douanes suisses

Total

Textiles, habillement, chaussures

Produits de l’agriculture, sylviculture et pêche

Denrées alimentaires, boissons et tabacs

Machines, appareils, électronique

Produits des industries chimiques et connexes

Cuirs, caoutchouc, matières plastiques

Articles d’aménagement intérieur, jouets, etc.

Instr. de précision, horlogerie et bijouterie

Véhicules

Pierres et terres

Métaux

Papier, produits des arts graphiques

Métaux précieux et pierres gemmes

9 181 606

274 183

8 786 552

8 716 144

28 822

27 251

9 379

10 789

173

1 636

19 103

19 572

685

1

45 383 344

19 351 311

16 187 912

15 793 650

6 531 599

2 482 195

340 375

105 019

102 922

79 052

77 201

58 600

25 555

51

Groupes selon la nature Kg CHF

Importations suisses du Maroc
durant le1er trimestre 2012

Maroc : la croissance économique
ralentit à 2,2% au 1er trimestre 2012

La Suisse
résiste bien 
dans un 
contexte
difficile

Dans un contexte international incertain, et 
suite à une campagne agricole en dessous 
de la moyenne, la croissance économique 
nationale aurait ralenti à 2,2% au premier 
trimestre 2012, après avoir affiché une pro-
gression de 5,3% au quatrième trimestre 
2011. Les activités hors agriculture auraient 
permis de soutenir la croissance économique 
globale, bien que leur rythme de croissance 
se soit également tempéré. De 5,6% au qua-
trième trimestre 2011, il aurait passé à 4,3% 
au premier trimestre 2012. Ce ralentissement 
de la croissance est attribuable à la décélé-
ration des activités secondaires. Les activi-

tés tertiaires auraient, à l’inverse, conservé 
leur orientation favorable, contribuant pour 3 
points à la croissance économique globale. 
La valeur ajoutée agricole, ayant subi les ef-
fets du déficit pluviométrique, aurait accusé 
une baisse de 11,7%, au cours de la même 
période. Concernant l’année 2012, le Haut 
commissariat au Plan (HCP) prévoit un taux 
de croissance de 2,4%. Concernant l’emploi, 
Jamal Belahrach, président de la Commis-
sion emploi et relations sociales à la CGEM, 
déclare qu’avec une croissance annuelle es-
timée à 2,5% pour l’année 2012, la création 
d’emplois en net devrait être quasi-nulle. •

Grâce à une solide conjoncture intérieure 
et à une industrie d’exportation résistante, 
l’économie fait relativement bien face à la 
vigueur du franc et à la récession écono-
mique de l’UE. Le Groupe d’experts de la 
Confédération  pour l’été 2012 relève ses 
prévisions de croissance pour 2012, de 
0,8 % à 1,4 % pour le PIB à prix constants 
(en volume).

En effet, la consommation privée et les 
investissements dans la construction sont 
soutenus par les taux d’intérêt historique-
ment bas, par le recul de l’inflation et la 
croissance démographique (due à l’immi-
gration continue). Même l’industrie d’expor-
tation a encore bien tiré son épingle du jeu 
malgré la vigueur du franc et le contexte 
économique récessif de l’UE.

Concernant le produit intérieur brut (PIB) de 
la Suisse, en termes réels, il a progressé 
de 0,7% au premier trimestre 2012 par rap-
port au trimestre précédent. La capacité de 
résistance de l’économie suisse se traduit 
aussi sur le marché du travail. L’emploi a 
continué à progresser durant l’hiver et le 
chômage n’a que légèrement augmenté 
ces derniers mois. •

•Monitor

Une hausse de 

2,1%
de l’inflation est prévue au Maroc

pour 2012, selon le HCP

1,5%
c’est le taux de croissance du PIB prévu en 2013 
par le Groupe d’experts de la Confédération.
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SICPAGSS Morocco SA
Immeuble Horizon, 3ème Etage, Lot Mandarona, Sidi Maârouf, 20159 Casablanca 
Tel (LG) +212 (0) 5 22 58 89 00  Fax +212 (0) 5 22 78 68 76
www.sicpa.com  

ENABLING 
TRUST

Recognised global leader in security inks 
and track & trace solutions

Unique proprietary technology 
to secure excise tax revenues

Trused advisor to governments

Founded in 1927

3’000+ � a�  in 28 countries on 5 continents

500+ research and development � eciali� s

40+ engineering competencies

100+ billion produ� s prote� ed annually


